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Cp gren chars 17/4

Exercice LARGO : BLUEFOR

Le plt de Boccard (CAF), le It Delarive (C sct

gren chars) et le plt Bindschedler (C sct chars).

Toutes les photos ® Bat chars 17.
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Plt Andre-Fran^ois de Boccard

Chef de la formation debarquee (CAF), section BIVIO, cp gren chars 17/4

Apres
quatre passages, l'exercice LARGO est reussi

et avec lui se clöt le cours de repetition. La reussite
de cet exercice etait un des buts du CR. Depuis le

cours de cadres jusqu'ä la remise deletendard, la troupe
ne s'est entrainee que dans un seul but en fin de compte:
le bataillon doit etre en mesure d'ouvrir les differents
passages obliges.
La preparation a commence au plus petit niveau, pour
monter en puissance au für et ä mesure que le cours
avanrjait. Nous avons d'abord entraine nos hommes
en binöme, puis en equipe et en groupe de maniere
debarquee. Puis nous avons travaille les mouvements en
section avec nos chars ä travers des exercices de sections
et de compagnies. Puisque les deux compagnies de

grenadiers de chars n'avaient que deux sections chacune,
il a fallu se « preter » ä tour de röle une section complete,
afin de respecter le ratio d'attaque de trois contre un. Ces

echanges ont permis d'entrainer surtout la conduite de
notre section au combat, la collaboration avec un nouveau
commandant de compagnie, ainsi que la coordination lors
d'attaque simultanee avec les autres sections. Ce travail a

permis d'obtenir une flexibilite et une capacite d'adaption
qui s'est averee utile lors de l'exercice de bataillon.

le facteur de reussite determinant reste la communication
des informations. L'acquisition et la transmission des
informations-cles sont essentielles. L'annonce d'un
contact ennemi par un de mes soldats doit remonter
jusqu'au commandant de bataillon de farjon fulgurante,

II n'est pas toujours facile de conjuguer l'engagement de la formation

mecanisee (equipages) et la formation debarquee (combattants).

II a fallu beaucoup travailler afin de creer les conditions
favorables ä la reussite de l'exercice. Tandis que les
sections s'entrainaient individuellement au sein de leur
compagnie, letat-major du bat chars 17 travaillait ä la
planification de cet exercice. Afin d'etre en mesure de

pousser dans un fuseau d'attaque avec quatre compagnies,
il faut non seulement une preparation au combat optimale,
mais aussi une planification minutieuse. Afin de rester
credible lors du deroulement de l'exercice, c'est-ä-dire
depuis la premiere Synchronisation des cadres jusqu'ä la
poussee ä travers la place d'arme, il est necessaire qu'en
quelque donnees d'ordre, chaque chef ä tous les echelons
saisisse l'intention du commandant de bataillon, afin
d'encourager la coordination et l'initiative.

Danslarealisation,jeremarqueau niveau de ma section que

La portee «antichar» des grenadiers ne depasse pas 200 metres et rend

donc la Cooperation avec les chars de combat indispensable. Ici, un Leo

WE «marqueur» au Rondat Sud, dans une position en defile de tourelle,

qui a cause bien des soucis ä BLEU...
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par la voie hierarchique, afin que la vision d'ensemble soit
garantie et les mesures necessaires soient prises ä temps
ä tous les echelons. Pour ma part aussi, il est necessaire

que les informations me parviennent afin de garantir ma
propre liberte de manceuvre. Depuis 1'arriere d'un char
de grenadiers, il m'est possible de m'orienter au moyen
de ma carte, difficilement lisible dans la penombre, par
une vision sur 1'arriere, en ecoutant le reseau radio de la

compagnie. Car seul le chef de section, dans la tourelle, a

une vision directe dans le terrain.
C'est avec ce peu d'information qu'une fois debarque
dans le passage oblige, il me faut nettoyer celui-ci afin
de securiser la poussee des chars Leopard, tout en

gardant une communication permanente avec l'echelon
superieur.

Au cours de l'exercice LARGO, BLUEFOR a pu disposer
dune image de l'adversaire assez precise. Mais le

diable est dans le detail - les emplacements exacts sont
souvent meconnus, ou approximatifs. En tant que CFD

(commandant des forces debarquees), il me faut avancer
dans un terrain souvent difficile, appuye par mes chars
de protection. Dans de tels exercices, il n'est pas rare
de devoir avancer avec une autre section de grenadiers
de chars, qu'il faut alors coordonner. C'est gräce ä une
synchronisationprealabledescadresquej'aipum'entendre
avec les autres lieutenants, afin d'unifier nos intentions.
La section de Leopard qui renforce la compagnie de tete
est prete ä m'appuyer lorsque je rencontre des chars de

combat en face de moi. Malgre le fait que mes soldats

disposent de moyens antichar -les Panzerfaust-, l'appui
des Leopards lors de combats rapproches avec d'autres
chars de combats embusques est le moyen le plus efficace

pour combattre l'ennemi.

Ainsi, il a ete necessaire de travailler separement et

systematiquement chacun des elements qui, une fois
assembles, ont permis le succes lors de l'exercice de

bataillon. Lorsque chaque compagnie est prete ä tous les

scenarios, le bataillon dispose d'autant plus de flexibilite
lors de poussees dans des secteurs dangereux comme les

passages obliges.

Tous les bataillons n'ont pas la capacite de monter
en puissance ä la maniere d'un bataillon de chars,
afin de realiser une prestation qui engage l'ensemble
de ses moyens - de l'exploration ä la conduite, au

soutien logistique (ravitaillements tactiques) et enfin ä

l'engagement des chars (poussee, appui) ou des grenadiers
(ouvrir, assurer).
De plus, gräce au nouveau Systeme de Simulation et de

eritique d'exercice, il est finalement possible d'optimiser
les prestations du bat chars 17 et de comprendre comment
BLUEFOR s'est donne les moyens de reussir ses objectifs
ou s'est fait detruire, et cela ä tous les echelons.

A.F. d. B.

Donnee d'ordres et preparation pour le prochain exercice.

Au-delä des comportements Standards, une bonne coordination est

necessaire pour atteindre le but et limiter les pertes.

Avant l'engagement, le dialogue tactique permet une Synchronisation

optimale entre les echelons, de la section jusqu'au bataillon.

La fatigue est un bon indice de l'engagement fourni: c'est le metier qui

rentre...
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